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FICHE REFUGES 
 
 

LES GECKOS VERTS 
 
 

 
 

UN GECKO, KESAKO ? 
 
Un gecko est une variété de lézard des régions tropicales et subtropicales, à tête large et plate, aux 
yeux globuleux, aux doigts pourvus de griffes et de ventouses qui en font d’excellents grimpeurs. 
Ils appartiennent à la famille des geckonidés, qui compte 200 espèces environ, toutes étant 
principalement insectivores. 

Les geckos verts de La Réunion sont des lézards de petite taille (entre 13-18 cm de long), de 
couleur vert pomme majoritairement. Ces geckos diurnes sont principalement arboricoles, mais 
peuvent aussi être saxicoles (vie sur les rochers, terrain pierreux). 
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On ne trouve que 2 espèces de geckos originaires de La Réunion (« endémiques ») : le Gecko vert 
de Bourbon, et le Gecko vert de Manapany. Tous les autres geckos, diurnes comme nocturnes, ont 
été introduits sur l’île par l’Homme (« exotiques »)et ont un impact plus ou  moins négatif sur nos 
espèces locales. Notamment, ils exercent sur elles une forte compétition pour la nourriture et 
l’habitat, qui finit par entraîner leur déclin là où les geckos exotiques s’installent. 
 
Il faut donc favoriser nos deux espèces endémiques et lutter contre les autres. 
 
L’association locale spécialiste des reptiles est Nature Océan Indien (NOI – 
https://natureoceanindien.org). Elle coordonne notamment le Plan National d’Action (PNA) en 
faveur des geckos verts de l’île de La Réunion. 
 
 
PRÉSENTATION DES ESPÈCES DE GECKOS VERTS PRÉSENTS À LA RÉUNION : 
 

 
 

https://natureoceanindien.org/
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LES GECKOS VERTS DANS LES REFUGES LPO PÉI 
 
1. Geckos verts endémiques : à protéger 
 
A. Gecko vert de Manapany (Phelsuma Inexpectata) 
 
Son habitat est restreint à une fine bande littorale allant de Saint-Pierre à Saint-Joseph, ce qui le 
rend d’autant plus vulnérable. 

La période la plus sensible pour cette espèce et la saison de reproduction, qui s’étale de 
septembre à mars. La femelle ne pond que 2 œufs, blancs et plus ou moins ronds, à l’aisselle des 
feuilles, dans une fissure de roche ou dans la cavité d’un de tronc de Vacoa (Pandanus utilis). Les 
œufs peuvent également être collés dans les recoins des habitations (cadre de fenêtre, serrure de 
porte, sous la toiture...).   
 
Conseils à appliquer si on observe le gecko vert de Manapany dans son jardin: 
 
- Ne pas utiliser de produits chimiques biocides tels que anti-margouillats, insecticides, herbicides... 

- Planter prioritairement des essences végétales favorables à l’espèce : vacoas, latanier rouge, 
manioc marron, palmistes blanc, ou cocos (voir liste complète et illustrée ci-après) 

→ NOI fournit des plants de ces espèces aux particuliers souhaitant agir en faveur du gecko vert de Manapany. 

- Protéger les sites de pontes pendant la période de reproduction de toute perturbation, travaux, 
activités de jardinage ou de nettoyage de la maison. 

- Lutter contre les Espèces Exotiques Envahissantes (chats, rats, reptiles invasifs) 
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Pour aller plus loin 
 
Si vous résidez dans la zone de présence de cette espèce emblématique et souhaitez vous 
impliquer davantage dans sa protection, vous pouvez également vous inscrire dans la démarche de 
Refuge pour le Gecko vert de Manapany auprès de l’association Nature Océan Indien (NOI) ! 
Ainsi, vous bénéficierez d’un suivi spécifique, d’une lutte contre les geckos invasifs, et de la 
donation de plants d’essences endémiques favorables aux geckos ! 

Vous trouverez en annexe de cette fiche : 
- la plaquette de présentation du programme 
- la fiche de convention 
 

 
 
 
B. Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica) 
 
Son aire de répartition est plus vaste que celle du Gecko vert de Manapany : il est donc plus 
probable de le retrouver au sein d’un Refuge LPO Péi. 

Sa période de reproduction est relativement étalée, ainsi on peut retrouver des œufs tout au long 
de l’année à l’aisselle des feuilles de vacoa, dans des fissures ou cavité ainsi que dans des tubes et 
constructions humaines.  

Son habitat étant globalement plus en altitude, la végétation qu’il fréquente diffère un peu, mais 
la plante « star » des geckos verts reste le vacoa ! Le gecko vert de Bourbon est aussi une espèce 
qui affectionne le bâti et s’adapte au milieu dégradé, comme les fourrés envahis par le Jamerosat 
dont il se nourrit de la fleur. 
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Conseils à appliquer si on observe le Gecko vert de Bourbon dans son jardin: 
 
- Ne pas utiliser de produits chimiques biocides tels que anti-margouillats, insecticides, herbicides... 

- Planter prioritairement des essences végétales favorables à l’espèce : vacoas et des espèces 
indigènes de la forêt conservée la plus proche. 

- Protéger les sites de pontes de toute perturbation ou travaux, et ne pas mettre de site de ponte 
artificielle (tubes) 

- Lutter contre les Espèces Exotiques Envahissantes (chats, rats, reptiles invasifs) 
 
 
2. Geckos verts invasifs : à éliminer 
 
Le Grand gecko vert de Madagascar (Phelsuma grandis) et le Gecko vert à trois taches rouges - 
aussi appelé Gecko vert poussière d’or - (Phelsuma laticauda) entrent en compétition pour 
l’habitat et la ressource alimentaire avec les geckos verts endémiques, et peuvent même s’en 
nourrir (prédation) ! 

Dans un but de conservation de la biodiversité patrimoniale de La Réunion, il est donc 
indispensable de lutter contre la prolifération de ces reptiles exotiques. 
 
A minima, il est demandé de signaler leur présence au sein des Refuges LPO Péi, en faisant 
remonter toute observation aux autorités référentes : 

- soit via le site www.especesinvasives.re  

- soit par mail à natureoceanindien@gmail.com  
 
 
 
 

Pour toute question sur les reptiles réunionnais, n’hésitez pas à contacter  
 

 
NATURE OCÉAN INDIEN 

46, rue des Mascarins 
97429 PETITE-ÎLE 

0262 08 79 95 
natureoceanindien@gmail.com  
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